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par Manon Moreau

'histoiredes MarnaSheltera débuté
sous de bons auspices : personne
n'ycroyait.« Quand nous avons

choisi la rue de Bagnolet
à Paris pour ouvrir le
premierétablissement,nom

breux sont ceux qui nous ont prédit que
personne ne viendrait», se souvient le
designerPhilippeStarck.

Cinq ans après, les cassandresont dû
se rendre à l'évidence, Marna Shelter est
une affaire quiroule.Après Parisen 2008,
Marseille en 2012, celui d'Istanbul a
été inauguré au début de l'année 2013,
suivipar celui de Lyonquelquessemaines
plus tard. Les travaux sont en cours à
Bordeauxet despermis de construireont
été accordésaux Etats-Unis.

Les clients sont au rendez-vous
aussi bien dans les chambres dessinées
par Starck que dans les restaurants. A
Marseille,les DJsebousculentpourmixer.
Quant aux élus, ils accueillent ce projet
créateurd'emplois à bras ouverts, ona vu
AlainJuppévisiter le chantierbordelais.

Le concept, qui prévoyait l'instal
lation d'hôtels chaleureux au luxe
abordable dans des quartiers populaires,
a-t-ilvraiment tenu ses promesses?

Tout commence en 2001. Un ami
communprésente SergeTrigano, homme
d'affaires dont la famille est liée à la
success story du Club Med, à Cyril
Aouizerate.Grandidansla citéduMirail à
Toulouse, cet ancien militant d'extrême
gauchedevenuphilosophea été initié aux
problématiques urbaines par l'architecte
Roland Castro. SergeTrigano a un projet
au Maroc. L'urbaniste lui parle plutôt du
site occupé alors par le garage de
Charonne, rue de Bagnolet à Paris, où il
rêve de construire un hôtel. Philippe
Starck, qui connaissait le vieux garage
tagué pour l'avoirphotographiélorsde ses
expéditions à moto dans les rues pari
siennes, s'enthousiasme pour l'idée. La
machine MarnaShelterest lancée.

Lechoix de quartiersinattenduspour
des établissements de ce standing est
avanttoutpragmatique: les terrainsy sont
moins chers.Après l'est parisien, ce sera
Notre-Dame-du-Mont à Marseille et
Jean-Macé à Lyon. A l'argument éco
nomique s'ajoute une dimension »
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Test
l'expression
durefusd'une
sociétébasée
surl'argent"
PhilippeStarck
» politique. Cyril Aouizerate en est
persuadé : «Il n'y a pas de fatalité des
lieux. Il est possible de repositionner des
sites sur des dynamiques nouvelles. »
Encore faut-il ancrer durablement le nou
veaubâtiment dans le quartierchoisi.

A Paris,les fondateurs,qui sontaussi
actionnairesduprojet, fontappel à Roland

et 80 logements.Grâceàun montagefinan
cier public-privé,lamédiathèqueMargue-
rite-Durasouvresesportesenjuin 2010.

A Paris, comme à Marseille et en
Turquie,unplan recensant lescuriosités et
les commerçantsdu secteur està la dispo
sition des clients. L'objectif est d'inscrire
les hôtels dans le tissu local. Bobos à
Paris, «white turks» à Istanbul,jeunesse
dorée des beaux quartiers marseillais
venue s'encanailler rue de la Loubière le
temps d'une soirée... Le lieu brasse-t-il
vraiment habitants et clients? «On peut
manger une pizza au Mama pour 3 euros,
boire une bière ou écouter des concerts
gratuits, souligne Cyril Aouizerate.
L'époque change et nous avonsbesoin de
territoires pacifiés socialement et "com-
munautairement"dans lesvilles. » Resteà
oser se mêler à ceux que Philippe Starck
nomme «la tribu» du MamaShelter.

L'édification des hôtels au cœur de
quartiers anciens ne se fait pas sans
dommages. A Istanbul, les travaux ont
fissuré une mosquée du XVI' siècle.

Castro, connu pour son engagement
politiqueà gauche et ses travauxde remo
delagede grandsensembles.Sil'architecte
acceptede bâtir un hôtel rue de Bagnolet,
c'est parce qu'il s'agit de «fabriquer un
morceau de Paris, de tricoter un bout de
quartier» : le Mama Shelter. certes, mais
aussiune médiathèquepromisede longue
dateaux habitantsdu XXearrondissement

'6 (xil^i22 
Missing 

Yildirim Demirôren, le propriétaire du
bâtiment où est installé l'hôtel, devra
financer sa restauration. A Marseille, les
relations avec le voisinage ont connu des
tensions en raison des dégâts causés par
les travaux sur les immeubles proches.
Un accord partiel a finalement été
trouvé. Persiste une certaine amertume
dans les rues du quartier.

Mama Shelter Paris
109. rue de Bagnolet, 75020 Pans
Mama Shelter Marseille
64, rue de la Loubière. 13006 Mars*
Mama Shelter Istanbul
Istiklal Caddesi n^ 50, Istanbul
Et aussi...
MamaShelter Lyon
13,rue Domer, 69007 Lyon

CyrilAouizerate aimerappeler quesa
tante Rosita fait partie des sinistrés.
Enfant, il passait ses vacances dans le
coin. Le choix des villes obéit à des
affinités. Le mélange d'affectif et de prag
matisme estune autremarquede fabrique.
Le Mama Shelter d'Istanbul doit ainsi
son existence au fils de Serge Trigano,
Jérémie, dont l'épouse est turque, et qui
est désormais le gérant de l'établissement
stambouliote.

Qu'ils soientaubord de la PetiteCein
ture parisienne ou non loin du Bosphore,
l'esthétique desMama Shelterdemeure la
même. Seuls quelquesdétails évoquent la
ville alentour. «Le folklore est une idée
dépassée», explique Philippe Starck.
L'identité duMama Shelter,c'est l'hospi
talité. Dans les restaurants, le designer a
posé «des actes» :ila imaginédesplafonds
bas et sombres qui donnent un sentiment
d'intimité, ou des cuisines ouvertes, pour
échanger, comme chez soi, avec ceux qui
sont aux fourneaux. «Mama lovesyou»,
«Mama feedsyou», et tout cela àpartir de
79 euros la nuità Paris,49euros à Lyon:le
discours sonne comme un antidote aux
angoissesdes temps decrise.

« Le Mama Shelter exprime le refus
d'une société basée sur l'argent. L'un des
éléments principaux de l'esthétique de
l'endroit est donc son prix», analyse
Philippe Starck. Le tarif de la chambre
dépend descoûts engagés. «Chaque cen
time économisé représente des heures
supplémentaires de recherches, de
réflexion et de dessins. » Le designer
expliquequ'il a conçuce projeten pensant
à «un professeur d'université, génie de
l'astrophysique, mais dont le salairene lui
permettrait pas de se loger décemment
lors de ses déplacementsà Paris».

Refuge pour professeur d'astro
physique fauché,«kibboutz urbain» selon
Cyril Aouizerate... «fout cela donne un
lieu un peu incohérent, où l'on se bous
cule, où l'on casse des verres», souffle
Serge Trigano. Roland Castro avait, lui,
imaginé «un lieu plus littéraire, à l'image
du Bateau-Lavoir. De la nostalgie, sans
doute...»» M.M.
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